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1 - INTRODUCTION 

(r 

' 
d 

r 
c 

Une mission.d'entomo1ogi.e médicale de 14 jours, du 14 au.27 Octobre 

1984, a été effectu6e"aux Iles Marquises, (Terre des hommes), dans le cadre 

des recherches entreprises par 1'ORSTOM et l'Institut Territorial de Recher- 

ches Médicales Louis Malardé sur la transmission de la filariose de Bancroft 

et son vecteur. 

* 

Ces études et prospections ont été entreprises dans les vall&s de 

Atuona et de Puamau dans 1'Ile de HIVA OA (Groupe Sud) du 14 au 20 Octobre ; 

. 

dans les vallées de Taiohae et de Taipivai dans 1'Ile de NUKU HIVA (Groupe 

Nord) du 21 au 27 Octobre. 

L'étude entomologique, qui fait l'objet du présent rapport, a été 

jumelée d l'étude clinique et parasitologique dirigée par le Docteur C. G U I D I ,  

responsable des Unités de Lutte contre les maladies endémiques de 1'ITRMLM. 

La mission entomologique s'était fixé ~ C I U E  objectif : 

- L'évaluation des densités des populations des moustiques d'acti- 
vité diurne : Aedes polynesiensis et Aedes aegypti. 

- L'évaluation du potentiel de transmission de Wìu?hemria bancrof- 
ti par les femelles sauvages agressives d'Ae. pozynesiensis. Afin de possé- 
der des données comparables, les méthodes ce capture et de dissection des 

moustiques ont été les mêmes que celle utilisées pour les enquetes antérieu- 

res et définies par BONNET et CHAPMAN, 1956. 

- De déterminer, compte tenu des moyens logistiques locaux mis d 

la disposition des équiljes, si les enquêtes entomologiques, cliniques e t  pa- 

rasitologiques pouvaient, dans le cadre du nouveau protbcole des évaluations 

de l'endémie filarienne, être renouvelées et menées conjointement. 

- De récolter su r  le plateau de Toovii (vallée de Tcheko), des 

adultes du nouveau Culex kooviiensis (KLEIN et al., 1983) en vue de leur des- 
cription ultérieure. 

. . .!. . . 
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- D'effectuer dans le cadre des recherches sur la mode d'alimen- 

tation des Simuliidae (Nono), des prélèvements d'eau des rivières des 2 

* îles : HIVA OA et NUKU HIVA. 

- 
Dans le domaine des recherches entomologiques sur la filariose 

lymphatique, les travaux de recherches de cette mission ont essentiellement 

comporté des captures et des dissections des moustiques vecteurs de cette 

endémie. 

Nous saisissons l'occasion de ce rapport pour adresser nos remqr- 

- ciements et toute notre gratitude aux personnalités locales qui nous ont, 

reçu et apporté une aide précieuse au cours de notre mission aux Iles 

Marquises, avec toujours le meilleur accueil et qui ont facilité l'exécution 

de nos travaux. 

N o s  remerciements vont en particulier 8 M. Le Conseiller Territo- 

rial G. RAUZY, Maire de HIVA OA, représenté par son premier adjoint, d 

Monsieur PAHUATINI, Maire de NUKU HIVA, 2 MM. le br.  ROUX, Médecin-Chef des 

Iles Marquises, le Dr. JENETTE, Médecin-Chef de 1'Hbpital de Atuona et leurs 

Services Hospitaliers. 

I 1' 

r n  

2 - GENERALITES (Carte 1 d 4)  

Les différents caractères d'ordre topographique, hydrologique, 

saisonnier et faunistique ayant déjà fait l'objet d'une description détail- 

lée par KLEIN et al., (1982), nous n'en présenterons que les grandes lignes 

et ne citerons les auteurs principaux ayant participé à ces études. 

Situées dans la zone équatoriale (7O50' et 10°35' de latitudes 

Sud et 138O20' et 140O30' de longitudes Ouest), les Iles Marquises forment, 

un archipel d'orientation Nord-Ouest sur 350 km. Elles sont disposées en 2 

groupes : Le groupe Nord (groupe Sous-le-Vent) et le groupe Sud (groupe du 

vent), distants d'environ I l 0  km. Hautes, elles sont constituées de vesti-, 

ges d'anciens volcans (BROUSSE et al., 1978), elles culminent 5 1200 mètres 

et leur relief est tourmenté et abrupt. Les petites plages d'aspect déserti- 

que et désolé sont rarement habitées bien que ties vestiges archéologiques 

y soient inscrits (SINOTO et KELLUM, 1965, TALANDIER, 1979). 

. . y. . . 
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Autrefois supérieure à 20 O00 habitants, la population remonte 

actuellement au-dessus de 5 500 après avoir atteint un minima de l'ordre de 

2 200 personGeS. Parmi les ouvrages traitant des populations marquisiennes 
P 

ILI et de leur culture nous citerons : STEINEN (1898), CAILLOT (1910), ROLLIN 

(1929, 1974) et T'SERSTEVENS (1950). 

Aux Iles Marquises le climat est du type tropical humide 2 influen- 

ce océanique. Les variations saisonnières sont faibles. Les longues périodes 

de déficit pluviométrique peuvent atteindre 7 années (ROLLIN, 1974) et étaient 

autrefois très redoutées (ROBARTS, 1824, RADIGUET, 1859 ; ROLLIN, 1929 ; 

O'BRIEN, 1921). 

Cependant la pluviométrie, bien que variable en fonction de la 

station face aux alizés d'Est, de l'altitude et du cycle des années, peut- 

être faible dans les zones les plus occidentales : Terres désertes ou "Henua 

Ataha" (CAUCHARO et INCHAUSPE, 1978) ou extrêmement élevée en altitude : 3 

à 5 m et voire même 10 m (HALLE, 1978). Les mois les plus secs se situent 

généralement entre Septembre et Février, les plus humides vont de Mars à 

Août. 

Les températures moyennes sont en permanences élevées et supé- 

rieures à 25Oc. Les variations diurnes et saisonnières en bord de mer sont 

de l'ordre de 22 à 33OC. Les minima nocturnes sont plus accentués en alti- 

tude. 

(80 

les 

mer 

est 

D'une façon générale l'humidité relative est toujours élevée 

% )  dans les régions bien arrosées. Les vents d'Est sont quasi permanents,' 

orages rares (exceptions en 1983-84) et l'insolation forte au bord de 

(2 775 heures ; max'imale en juin-juillet, dnimale en janvier-décembre) 

nettement plus faible dans les hauteurs. 

Une multitude de torrents et de ruisseaux drainent les nombreuses 

vallées ; s'asséchant pour la plupart en saison sèche, leurs débits ont un 

régime torrentiel en période de pluies. Les cascades sont nombreuses et par- 

fois impressionnantes (Hakaui, 350 m). 
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La végé ta t ion  des  I l e s  Marquises, apparentée  c e l l e  de l a  Socié- 

t é  (BROWN, 1931 ; DECKER, 1970 ; SCHAFER, 1977 ; HALLE, 1978 : KLEIN e t  

a l . ,  1982) e s t  r e l a t ivemen t  pauvre e t  for tement  menacée p a r  les herb ivores  

en semi- l iher té-  (GILLET, 1970) . 
/ 

La faune terrestre, à m a j o r i t é  apparentée  à celle de  l a  rég ion  

o r i e n t a l e ,  t o t a l i s e  près de 900 especes .  K L E I N  e t  a l . ,  1982 d r e s s e n t ' u n e  

l i s t e  exaus t ive  des  ouvrages t r a i t a n t  de c e  v a s t e  domaine. 

3 - RAPPELS 

3.1. - La Dengue e t  son Vecteur 

Aedes a e g y p t i ,  vec teu r  d e s  v i r u s  de l a  dengue n ' a  é t é  i d e n t i f i é  

pour l a  première  f o i s  aux I l e s  Marquises (Taiohae - NUKU HIVA)  qu 'en  j a n v i e r  

1980 p u i s  r e t rouvé  lors d e s  m i s s i o n s  précédentes  à Taiohae e t  T a i p i v a i  

(J. DWAL in KLEIN e t  a l . ,  1982, 1983).  

C e  vec t eu r  d ' a r b o v i r o s e  n ' a v a i t  pas ,  l o r s  des  m i s s i o n s  entomologi- 

ques a n t é r i e u r e s ,  été d é t e c t é  (STONE e t  ROSEN, 1953 ; PERRAULT, 1978) e t  

les épidémies de dengue observées  à T a h i t i  e n  1971, 1975 e t  1979 ne se s o n t  

pas  mani fes tées  dans c e s  Xes. Notons que l e  t r a f i c  a é r i e n  e n t r e  T a h i t i  e t  

Nuku Hiva n ' a ~ é t é  o u v e r t  qu 'en  1978 (KLEIN e t  a l . ,  1982).  

La r é a l i s a t i o n  du P o r t  marit ime de Atuona (Hiva-Oa) e t  l ' o u v e r t u r e  

en 1982 des  r o u t e s  e n t r e  Taiohae e t  Hat iheu,  Atuona e t  Puamau, ne pourront  

que f a v o r i s e r  les propagat ions  de c e  vec teu r  de l a  dengue. $ 

3.2. - La f i l a r i o s e  lymphatique e t  son vec teu r  

r 
.r 

D 
L 

e 

La f i l a r i o s e  lymphatique a f f e c t e  un nombre important  de personnes 

v i v a n t  dans l e s  pays t rop icaux  (250 m i l l i o n s ,  OMS, 1974).  En Polynésie  l a  .I 

p reva lence  de c e t t e  p a r a s i t o s e  é t a i t  s u p é r i e u r e  à 3 0  % l o r s  des  premières  ' 

é v a l u a t i o n s  e n  1949. 

. . - / .  . . 
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I :  

Le parasite cause de cette endémie dans le Pacifique Sud est Wu- 
chereria bancrofti variété pacifica : filaire (Nematode, filarocdae) , sub- 

périodique diurne. Cette variété subpériodique diurne de W. bancrofti {Das 
et al., 1 9 7 5 ;  KALRA, 1976) est essentiellement transmise en Polynésie Fran- 

çaise par Aedes poZynesiensis appartenant au sous-genre Stegomzjia dont les 
activités des adultes sont également diurnes. 

Le vecteur Ae. pozynesiensis peut provenir de grtes naturels ou 
artificiels. Dans la majorité des cas sa pullulation résulte des activités 

humaines {noix de coco, vieux pneus, récipients variés abandonnés, fûts et 

citernes de stockage d'eau). 

Bien que pouvant avoir lieu dans les plantations, la transmission 

est nettement plus importante à proximité des habitations (Suzuki: et Sone, 

1974 ; Samarawichrema, 1980). 

Aedes aegypti ne joue aucun rôle de vecteur dans cette endémie 
(Ramalingam, 1968 ; Chow, 1973 ; Suzuki et Sone, 1974 ; Samarawichrema, 

1980). 

Les caractéristiques de la transmission varient d'une localité 

h une autre. Elles sont liées au comportement des habitants et à l'environ- 

nement (OMS, 1978). 

La lutte contre la filariose lymphatique W. bancrofti' est entre- 

prise depuis 1949 en Polynésie Française. Cette lutte par utilisation en 

campagne de masse de la diétylcarbamazine (DEC), vise à rompre le cycle 

évolutif de W. bancroft;. 

Ce médicament: plus actif vis-à-vis des microfilaires que des vers 

adultes constitue une arme efficace puisque diminuant l'infectabilité des 

microfilaires par les moustiques vecteurs. 

Le manque d'assiduité aux traitements, l'absentéisme lors des dis- 

tributions de DEC ou le refus catégörique de certains porteurs font apparaf- 

tre localement des taux d'endémicité non négligeables malgré le suivi depuis 

30 années des campagnes de chimiothérapie de masse. ~. . ./. . . 
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Rappelons que l'existence des moustiques aux Iles Marquises est 

attestée depuis 1824 (DENING, 19741, que le moustique diurne (ne pouvant 

appartenir qu'A Aedes polynesiensis) a été signalé par RADIGUET (1859-1860) 
et que des cas d!éléphantiasis (fe'e fe'e) ont été décrits dès 1838 par le 

Père MATHIAS (18431, par LESSON (1844, publié en 1981). 

L'éléphantiasis existait donc de façon endémique aux Iles Marquises, 

comme dans les Archipels Polynésiens plus occidentaux bien avant l'arrivée 

des premiers Européens (KLEIN et al., 1982). A cette époque l'endémie était 

très importante et, en 1931, le Dr. BENOIT signalait une prévalence de l'é- 

léphantiasis de l'ordre de 7,7 % pour l'ensemble des 3 îles de Hiva Oa, 

Tahuata et Fatu Hiva dans le groupe sud. (Archives Territoriales, in KLEIN 

et al., 1982). Ce même médecin (in VILLARET, 1938) enregistre 50 d 90 % de 

porteurs de microfilaires chez les Marquisiens et que dans certaines vallées 

les taux d'éléphantiasis atteignent 50 à 80 %. ROSEN (195413) et, BAMBRIDGE 

(in KESSEL, 1957) signalent en 1952 et 1955 des taux de porteurs de micro- 

filaires de 32 et 33,7 %. 

L 

A la suite des traitements de masse A la DEC entre 1955 et 1970 
on constate une certaine stabilité de la prévalence : 20,7 % en 1955 et 

18,7 % en 1971 (LAGRAULET et al., 1972a et b), probablement due 2 des pro- 

blèmes logistiques et de prise effective du traitement. 

Cette lutte par chimiothérapie se poursuit depuis 1978 avec une 

sensible réussite : 3,8 % de porteurs de microfilaires en 1979 avec cepen- 

dant des variations extrêmement importantes suivant les îles ou les vallées 
~ 

(0,6 à 13,5 % ) .  

4 - RESULTATS DE NOS OBSEQVATIONS 

Les résultats de nos observations sont reportés aux tableaux 1 

à 4 .  

, 



4.1. - Capture des aedes 

i, 

Y 

Su; l'ensemble des quatre vallées étudiées : Atuona, Puamau, Taiohae 

et Taipivai, 592 Aedes sauvages agressifs ont été récoltés en 193 stations de 
lo minutes.; ce qui représente globalement un indice d'agressivité de 19 mous- 
tiques par heure et par home. 

Bien que n'ayant pas été réalisées pendant les périodes les plus 

favorables de la journée (KLEIN et al., 1982, 1983) nos observations par 

les captures font apparaître entre les vallées une grande variabilité du 

nombre de piqûres par homme et par unité de temps entre les vallées. Ces 

variations sont très caractéristiques en fonction des espèces : Aedes ~023- 
nesiensis et Aedes aegypti (tableau no 1) . 

Les densités des moustiques (Ae. poZynesiensis + Ae. aegypti) entre 
Hiva Oa et Nuku Hiva sont respectivement de l'ordre de 32 et 12 moustiques/ 

heure/homme. Notons qu'à Taiohae 52 maisons sur 83 sont négatives. 

Pour le. seul vecteur de filariose de bancroft 1 ' indice d'agres- 
sivité moyen est de l'ordre de 32 pour Hiva Oa et de 9 pour Nuku Hiva. 

Pour le vecteur de la filariose.lymphatique, les indices moyens 

maximums observés par vallée sont de 47 piqûres/heure/homme 2 Puamau dans 

l'île de Hiva Oa et de 21 piqûres/heure/homme à Taipivai dans l'rie de 

Nuku Hiva. 

Compte tenu de l'environnement (couvert végétal, plantations) et 

du comportement des habitants (urbanisation plus ou moins dense, pullula- 

tion des gîtes artificiels etc ...) et du lieu de capture (position de l'ha- 

bitation par rapport à l'environnement et la présence des grtes). Ces indi- 

ces d'agressivité atteignent parfois des taux extrêmement élevés. Les maxi- 

mums observés sont de l'ordre suivant : 

Pour HIVA OA : vallée de Puamau 234 Ae. poly./heure/homme 

village d'Atuona 228 Ae. poZy./heure/homme 

Pour NUKU HIVA : vallée de Taipivai 90 Ae. qoZy./heure/homme 

village de Taiohae 36 Ae. goZy./heure/homme. 

. . . l . . . _:, 
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La présence des terriers du crabe terrestre Cardisoma earni fex  
ou "Tupa ne semble pas, dans les zones étudiées des Iles Marquises, etre 

associée aux fortes densités des Aedes agressifs observés. A Taipivai, les 
captures montrent en effet qu'aux zones oÙ les trous du Tupa sont les plus 
abondants, le nombre maximal des Ae&s vecteurs de filariose n'atteint que 

36 moustiques/heure et par homme. . .  
Les taux d'agressivité maximums par Ae. poZynesiensis pour l'en- 

semble des villages ou vallées sont toujours observés à proximité des habi- 

tations prxhe: de la cocoteraie ou des zones très ombragées (manguiers, ~ 

%ape "et pi s tach i ers ) . - -  

Le vecteur de la dengue : Aedes aegypti n'a été observé au stade 
adulte que dans 2 vallées : Taiohae (Nuku Hiva) et Atuona (Hiva Oa). 

A Nuku Hiva : Capturé dans 14,5 % des stations (12 stations sur 

83) dans la vallée de Taiohae, les Aedes vecteurs de dengue représentent 
24,3 % du total des moustiques récoltés. L'indice d'agressivité d'Ae. ae- 
gypti est de 1,3 piqûres/heure/homme dans cette agglomération. Actuellement 
il colonise bon nombre de gîtes'péridomestiques. Présent dans tout le villa- 

ge aux stades larvaires ou adulte, il se caractérise cependant par une con- 

centration massive dans le'secteur du village ou sont regroupés les Services 

Administratifs, le Port et les bâtiments des T.P. 

1. 

Bien qu'étant dé jà  signalé d Taipivai (KLEIN et al., 1982, 1983) 

Ae. aegypti n'a pas, le 25 octobre 84 (journée de capture des moustiques 
diurnes), été récolté au stade adulte dans cette vallée malgré les 32 st.5- 

tions r6alisées. 1 

Hiva Oa : Encoré jamais observé dans le Groupe Sud lors des en- 

quêtes larvaires antérieures (1982, 1983 ainsi que 'lors de notre enquete au 

courant du ler semestre 84) Ae. aegypti a fait une apparition toute récente 
dans la vallée de Atuona. Récolté pour la première fois en 2 stations sur 

49 (4,08 % ) ,  le vecteur de la dengue ne représente que 2,73 % des moustiques 

récoltés en octobre 1984. Son indice d'agressivité est de 0 , 6  piqdres/heure/ 

homme. 

-. .  /... 
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Dans la vallée de Puamau, de. aegypti n'a pas été récolté au sta- 
de adulte (31 stations de 10  minutes sur l'ensemble du village). 

4.2. - Bissection des Aedes poZynesiensis 

Sur l'ensemble des moustiques capturés, 98 % (556 pour 570) des * . Aedes vecteurs de filariose ont été disséqués. Chaque moustique diss8qué a 
été examiné sous loupe binoculaire.2 fois consécutives, Les taux des infec- 

tions sont très variables (tableau 2). 

Au total 12,05 % des moustiques examinés sont parasztés 

- 7,02 % le sont par W. bancrofti ; 

- 3,59 % le sont par D. immit'is ; 
- et 1,44 % le sont par des strongyZoCdes. 

Seulement 2,16 % de ces vecteurs hébergent des larves infectantes 

de W. bancrofki. 

Ces taux d'infectivité varient considérablement entre Hiva Oa et 

Nuku Hiva. I1 en est de même entre les vallées étudiées de chacune des Iles. 

4.2.1. - Hiva Oa ------- 

A Hiva Oa le taux d'infestation correspondant au pourcentage de 

W. bmcroftC vaEie de vecteurs contenant des larves d tous les stades de 

8,85 d 5,65 % et le taux d'infectivité correspondant au pourcentage de vec- 

teurs contenant des larves infectantes varie de 4,42 d 1,13 % entre Puamau 

et Atuona . 
I 

Les charges parasitaires moyennes présentent également des dif- 

férences d'une vallée à l'autre. La charge moyenne en larves intramusculai- 

res (LI + LII) par moustique infesté est de l'ordre de 4,4 larves d Puamau 
et de 3 larves d Atuona. Le nombre moyen de larves infectantes par moust'ique 

infectant est de 2,4 pour Puamau et de 1,5 pour Atuona. Pour les 2 vallées, 

la moyenne générale est de 2,25 larves infectantes par moustique infectant ; 

les variations extrêmes observées étant de 1 et 7 larves infectantes. 

%. . .l.. . 
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4.2.2. - Nuku Hiva ------- -- 

La présence d'infestations par V.  b m c r o f t i  chez les Aedes vecteurs 
de filariose a%té décelé chez 9 % des moustiques dans l'agglomération de 

Taipivai. Aucun moustique n'hébergeait des lqrves infectantes (Tableau no 2). 

La charge parasitaire moyenne de chaque Aedes parasité est égale à 2,7 larves 

(stades I et II) par moustique.. Les extremes observés varientcomme pour l'île 

de Hiva Oa entre 1 et 8 larves. 7 % des Aedes étaient parasités par des larves 
évolutives de stade I (moyenne 3'0) et 2 % possédaient des larves de stade II 

(moyenne 1,s) . 

Aucun moustique parasité par W. bancrofti n'a été observé ii Taiohae. 
iln seul Aedes polynesiensis sur les 53 captures et disséqués renfermait 1 lar- 

ve de StronpjZoîde. 

Le parasitisme des Aedes disséqués, par D. íhimitis (filaire du chien) 

bien que variable entre les vallées étudiees, reste sensiblement du même ordre 

de grandeur : 3,6 % des moustiques. 

5 - DISCUSSION 

5.1. - Aedes aegypti et Dengue 

Les précédentes missions entomologiques (KLEIN et al,, 1982, 1983) 

ont montré que Aedes aegypti n'était présent que dans les 2 vallées de 1'I.le 
de Nuku Hiva : Taiohae et Taipivai ; agglomérations de l'2le reliées depuis 

plusieurs années par une route très fréquentée, Sa fréquence dans les grtes 

larvaires péridomestiques était de 58 % des maisons examinées et l'indice de 

BRETEAU de 73. 

En octobre 84, lors de not& enquete, nous l'avons pour la premi-è- 

re fois récolté (au stade adulte) à Atuona dans l'île de Hiva Oa. Dans le * '  

village de Taiohae Aedes aegypti est présent au stade adulte dans 2 0 , s  % , 

des maisons examinées et son indice d'agressivité est de 1,3 moustique/hom- 

me/heure. 
-. . . . ./. . . .u* 

% 
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Sa répartition et la densité de ses populations dans 

lbjet d'enquêtes complémentaires. 11 est probable qu' 

ces 2 îles 

1 s'est dé 

étendu d d'autres îles marquisiennes comme Ua Pou et Ua Huka dans le groupe 

Nord et Tahuata dans le groupe Sud. . 
4 

* 
c 

L'introduction aux autres fles et agglomérations pourrait etre 

facilement évitée par l'application des mesures élémentaires d'aissainksse- 

ment du milieu péridomestique et d'éducation sanitaire. Cependant il est 

primordial et indispensable que la population participe activement d la Put- 

te antivectorielle. Le concours d'un encadrement de surveillance et d'éduca- 

tion est nécessaire et indispensable. 

11 est très important que les' autorités admknistratives locales 

et les divers Services de Santé prennent conscience du problème da 2 la 

présence d'Aedes aegypti. Les redoutables risques d'épidémies de dengue peu- 
vent donc dès maintenant sévir aux rles Marquises. 

5.2. - Aedes polynesiensis et filarfose de Bancroft 

L'abondance du Vecteur de la filariose est directement liée d la 

présence des gîtes larvaires et d leur productivité. Ces derniers sont plus 

nombreux en saison humide qu'en saison sèche. Des recherches sur Its gîtes 

larvaires par KLEIN et al., 1982 et 1983 montrent qu'aux Iles Marquises en- 

viron 54 % des gTtes en eau sont: positifs par: les Aedes vecteurs de filario- 
se (indice de BRETEAU : 83) lorsque Aedes aegypti n'entre pas en compétition. 
Lorsque le vecteur de la Dengue coexiste avec Aedes polynesiensis sa fréquen- 
ce n'y est plus que de 18 % des maisons examinées (Taiohae) et l'indice de , 

BRETEAU de 33. 

En octobre 84, pendant notre enquete, Aedes polynes$ens$s a été ré- 

colté au stade adulte dans 55 % de l'ensemble des maisons examinées. Dans le 

village de Puamau, disséminé dans la cocoteraie, les femelles agressives, 

d'Aedes pozynesiensis sont présentes dans 90 % des maisons exaninées. A '  

Taiohae, lcrsqu'.il est associé d Ae.des a e g y p t i ,  sa fréquence n'y est plus 
que de 31,33 % des maisons examinées. 
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Comme le montr'e les captures réalisées aux heures les moins favo- 

rables (c'est-à-dire tôt le matin et lors du crépuscule) le vecteur de la 

filariose est relativement abondant dans l'ensemble des villages prospectés. 

Les taux d'agressivité au niveau des habitations sont, compte tenu de leur 

position par rapport à la cocoteraie, aux zones forestières à "Mape" (InOCaP- 

pus f @ i f e P U S ) , à  pistachier (Eugenia c&ni) ou des torrents dans la coco- 

teraie, très variables et souvent sous estimés. KLEIN et al., 1982 signalent * 

dans ces zones privilégiées, des taux de piqûres de l'ordre de 200 à 1200 

piqûres par heure et par homme. 

- 

>v. 

La période de notre enqu6te se situant pendant une saison relati- 
_* 

vement &che expliquent les taux d'agressivité obtenus plus faibles (47 con- 

tre 200 dans la cocoteraie). 

Les résultats sont cependant suffisamment représentatifs pour 

l'évaluation de l'indice d'agressivité moyen et comme nous le verrons pour 

une rapide évaluation de la transmission pour chacune des localités pendant 

une période donnée. 
1 

Aedes aegypti colonisant les gîtes péridomestiques au détriment 
d' Aedes psZynesiensis diminue considërablement la fréquence du vecteur de 

,.i 

L 

la filariose. C'est le cas de Taiohae dans l'île de Nuku Hiva : indice 

d'agressivité de 3,8 piqûres par heure et par homme contre 202 dans la val- 

lée voisine de Taipivai bien que Ae. aegypti"y est été signalé. Dans l'île 

de Hiva Oa (Atuona) où le vecteur de la Dengue a fait une apparition toute 

récente ; les indices d'agressivité sont nettement plus élevés mais restent 
.. . 

plus faibles par rapport au village voisin (21,8 et 47 piqûres heure/homme) 

où Ae. aegypti n'existe pas encore. Cette diminution peut s'expliquer par 
l'élimination de certains gîtes péridomestiques due au ramassage des ordures 

ménagères au niveau du village de Atuona. 
5. ,,I 

Sur le plan de la transmission en Polynésie la prévalence et l'.in- 

cidence des porteurs ont une importance capitale compte-tenu du faible pouvoir 

de dispersion du vecteur et de son pouvoir de retransmission de la la maladie. 

11 s'écoule Environ 11 jours entre le moment où le vecteur Aedes poZynesiensis 

se nourrit sur un porteur de microfilaires et celui oCi il pourrait retransmet- 

tre le parasite (LI11 infectante). PICHON et al., 1974, 1980a et 1980b ; 

. . . 
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PROD'HON et al., 1980 ont étudié le rendement parasitaire des vecteurs de 

la filariose et les différents phénomènes causes de limitation ou de facili- 

tation. La mortalité naturelle des vecteurs qui hébergent des larves de i?. 

bancrofti à Gous les stades fait apparaître des taux d'infection (tous sta- 

des) toujours plus élevés que les taux d'infectivité (larves infectantes 

uniquement) . 

Les enquêtes entomologiques, basées sur la détermination de l'abon- 

dance et de la charge parasitaire des vecteurs infectants piquant l'homme sont 

suffisantes pour la compréhension de la transmission de l'endémie dans une zo- 

ne donnée et une période déterminée. 

I1 convient cependant de tenir compte pour l'interprétation des ré- 

sultats de la méthode d'échantillonnage des popula.tdons, du vecteur. 

Seuls les pourcentages des vecteurs renfermant des larves infec- 

tantes et le nombre moyen de ces larves par vecteur présentent un interet 

sur le plan de la transmission. 

La détermination de ces taux d'infection par les dissections indi- 

viduelles de chaque vecteur.capturé représente un travail délicat et consi- 

dérable du fait dela coexistance d'autres filaires (D. i d t i s )  avec W. brm- 
crof t ; ,  dans les zones. 

Malgré le faible nombre (556 moustiques au total) des Aedes vecteurs 

de filariose disséqués et récoltés lors de capture uniques de 10' par maison 

pour chacune des zones étudiées, nous déterminons approximativement, (compte 
5. 
i tenu des divers taux observés : indice d'agressivité, % des moustiques infec-' 

tants et leur charge parasitaire moyenne) le potentiel de transmission pendant 

un temps déterminé. . .  
5.3. - Le Potentiel de transmission mensuel et annuel 

Les estimations du Potentiel de transmission sont résumées au tableau 

no 4. Nous basons nos calculs sur une durée active journalière des Aedes pozy- 
nesiensis éçale à 13 heures/jour (06 heures - 19 heures ; captures effectives 

. . ./. . . 
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07 h - 16h30. Pour les deux agglomérations étudiées de Hiva Oa, nous con- 

naissons les % des moustiques infectants, et leur charge parasitaire moyen- 

ne en larves infectantes. En ce qui concerne 1'Ile de Nuku Hiva, étant don- 

né l'absence demoustiques infectants nocs extrapolons à partir des résul- 

tats observés dans l'île voisine de Hiva Oa et de la prévalence de l'endé- 

mie déterminée localement en octobre 1984 (Guidi corn. pers.) : Puamau : 

18,7 % ; Taipivai 10,2 % et Taiohae : 0,8 %. A Atuona, la prévalence 6taj.t 

de 4 , l  % en 1979. 

Le nombre de piqûres infectantes et le nombre de larves infectan- 

tes de W. bancrofti perçues par un homme (placé dans les m@mes condittons 
que le captureur) pendant un an sont énormes et montrent à quel point la 

transmission de l'endémie est importante dans certaines vallées marquisien- 

nes. 

Les chiffres que nous énonqons sont bien sûrs très approximatifs 

et peuvent être surestimés (10' de capture seulement par maison) mais aussi 

nettement sous estimés compte tenu de la saison pendant laquelle s'est dé- 

roulé l'enquête (saison sèche) et des captures pendant les heures les moins 

productives de la journée. 

A Puamau la prévalence mtcrofilarienne de 18,7 % est entretenue 

par environ 9700 piqûres infectantes annuelles représentant un Potentiel 

de transmission de l'ordre de 23 300 larves infectantes. 

A Atuona la prévalence mtcrofilarienne (non déterminée avec pré- 

cision'; mais de l'ordre de 4,7 % : enquetes ITRMLM de 1979) sera2t entre- 

' tenue par environ 1150 piclfires infectantes annuelles représentant un poten- 

tiel de transmission de l'ordre de 1730 larves infectantes, 

Cette étude ponctuelle montre combien la dynamique de la trans- 

mission et sa traduction en termes de prévalence microfilarienne peuvent 

varier d'une zone à une autre. Compte-tenu des résultats obtenus à Taipivai, 

et Taiohae Lors de notre enquete, nous ne donnons que très approximative-; 

ment le Potentiel annuel de transmission dans ces agglomérations (tableau 4, 

chiffres entre parenthèse). Quelques valeurs caractéristiques des principaux 

. . - / .  . . 
%Q 
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types épidémiologiques et du potentiel de transmission en'fonction des vec- 

teurs et des souches de W. bancrofti observé dans le monde sont reportées 
au tableau 5. 

c 

8 

Du fait du nombre très restreint de moustiques vecteurs disséqués 

(53) et de l'absence d'infectations d Taiohae, où la prevalence microfila- 

rienne n'est que de 0,8 % (enqu6te 84 - Guidi com. pers.), l'estimation du 

Potentiel de transmission est très certainement surestimée. Nous considérons 

. donc que le nombre de larves infectantes de W. bancrofti perçues par un hom- 
me pendant un an est inférieur 2 500 larves. 

Nous constatons une certaine cohérence et homogénéit6 entre les 

prevalences microfilarfennes qui varient de 0,8 % 2 18,7 % et les potentiels 

de transmission qui passent respectivement de l'ordre de 400/500 à plus de 

23 000 larves infectantes par homme et par an (coefficient de l'ordre de 

0,002). 

La lutte par chimiothérapie de l'endémie filarienne 2 W. banerof- 
t i  est entreprise depuis longtemps en Polynésie (LAIGRET et al., 1978). Très 
populaires les premières années les campagnes de masse d la DEC (contribu- 

tion très efficace de la communauté polynésienne) ont permis une régression 

rapide de l'endêmie. Les années suivantes, la coopération des populations 

devient de moins en moins effective ; l'ab'sentéisme, le manque d'assiduité 

aux traitements et/ou la non distribution des doses par les agents de Santé, 

ont maintenu un certain taux de prevalence et une partie de population fai- 

blement parasités constituant des réservoirs de microfilaires. ces derniers 

ont 

blement être le cas dans certaines vallées marquisiennes où l'on constate 

une nette recrudescence:de l'endémie (Puamau). 

contribué d la dissémination du parasite ; ce qui semble vraissembla- 

Dans li Pacifique et notamment en Polynésie ou W. banerofti' est 
essentiellement'transrnis par Ae&s poZynesiensis certaines mesures simples 
d'assainissement de l'environnement font considérablement diminuer I'abim- 

dance des Aedes vecteurs (KLEIN et al., 1982, 1983 ; RIVIERE et al., 1983). 

La lutte intégrée associant l'assainissement du milieu urbain et rural, par 
destruction systématique des gîtes, la chimiothérapie de masse et les méthodes 

- .  . / .  . f 
4r 



de lutte biologique contre le vecteur Aedes polynesiensis nous paraxt prio- 
ritaire dans ces foyers de très forte endémie. L'emploi complémentaire d'in- 

secticide dit biologique tel que le Bacillus thuringiensis {Bti sérotype H 
14) sous forme d e  poudre mouillable, de solution émulsifiable ou de briquet- 

tes B relargation lente peut également être envisagé dans les gîtes qui ne 

peuvent être eliminés. Rappelons que l'assainissement du milieu est la métho- 

de la plus efficace pour lutter contre le vecteur de la Dengue : Aedes ae- 
g y p t i .  Signalons également que le moustique "papi1lon" (Toxorhynchites am- 
boinensis) d'introduction récente (KLEIN et al., 1982 et 1983)dont les lar- 
ves sont prédatrices des autres espèces de moustiques a été observé au stade 

adulte dans les agglomérations de Atuona à Hiva Oa ; de Taiohae et Taipivai 

à Nuku Hiva ; ainsi que dans la vallée de Tchéko sur le plateau de Toovii 

dans cette dernière île. 

4 

6 - CONCLUSIQN 

La mission entomologique réalisée en octobre 1984 dans 4 locali- 

tés des Iles Marquises nous a permis d'importantes observations sur les 

Aedes vecteurs de Dengue et de Filariose lymphatique ; ainsi que sur certains 
aspects entomologiques locaux de la filariose de Bancroft. 

Le vecteur de la Dengue : Aedes aegypti signalé depuks 4 ans B 

Taiohae puis ensuite 2 Taipivai dans l'île de Nuku Hiva a étendu son aire 

de répartition dans une île du groupe Sud : Hiva Oa,oü il a été trouvé au 

stade adulte pour la première fois par nous au cours de notre enqu&te. I1 

est plus que probable qu'actuellement, compte-tenu des fréquents contacts 
- 

ave'c les localités 

de Ua Huka dans le 

au Sud. 

La lutte 

infestées, sa propagation s'étend aux Tles de Ua Pou et 

groupe Nord de l'archipel des Marquises ainsi qu'd Tahuata 

antivectorielle contre Aedes aegypti dans les agglorpéra- 
tions des Iles Marquises, pose les memes problèmes d'organisation de l'as- , 

sainissement du milieu péridomestique de participation communautaire, de , 

traitements insecticides et de lutte biologique que dans les îles de la I 
Société. L'absence des gîtes larvaires liée au stockage de l'eau du fait de 

la généralisation de l'adduction de l'eau favorise la lutte antivectorielle. 
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Le vecteur de la filariose lymphatique Aedes poZynesCensis est 
très abondant dans les vallées marquisiennes. La filariose de Bancroft pré- 

sente sous forme de foyer, d'importance variable, favorise la dissémination 

du parasite et l'intensification de sa retrailsmission. Les traitements par 

chimiothérapie visant à éliminer cette parasitose ne sont pas toujours pour- 

suivis avec succès dans certaines vallées. I1 appartient aux services de 

Santé compétents de definir rapidement les causes des très fortes prévalen- 

ces microfilariennes observées afin d'éviter les retransmissions extreme- 

ment importantes par les moustiques vecteurs de cette parasitose qui sévit 

sous forme d'hyperendémie dans certaines agglomérations (Puamau : plus de 

23 O00 larves infectantes par homme et par an). I1 serait souhaitable que 

dans un avenir très proche, une mission de longue durée puisse etre réali- 

sée aux Iles Marquises afin de mieux connartre, surveiller et évaluer les 

principaux caractères du type épidémiologique rencontré dans cet archipel. 

I .  

La lutte contre la filariose de Bancroft aux rles Marquises doit 

être impérativement orientée vers une diminution rapide de la charge para- 

sitaire par réduction (voire même l'élimination) de l'importance du réser- 

voir de microfilaires (chimiothérapie à la DEC ou IVERMECTINE). D'autre part 

la transmission de cette maladie peut-@tre arrêtée en réduisant l'abondance 

des populations d'Ae. poZynesiensis et la longévité des femelles par des mé- 
thodes de lutte antimoustiques. 

La lutte antivectorielle contre le vecteur de la filariose doit 

être associée 5 celle du vecteur de la Dengue par l'organisation de l'assai- 

nissement du milieu péridomestique, l'aménagement de certaines vallées ou 

terrains vagues à proximité des agglomérations, de traitements insectTcides 

biologiques (Bti) et par l'emploi d'agents de lutte biologique. Cette lutte 

ne peut se faire sans le concours massif des communautés et le développement 

de l'éducation sanitaire des populations, principalement des écoles. C'est 

aussi a,u prix de tout cet ensemble de moyens de lutte que l'extension du vec- 

teur de la.Dengue, en dehors ?es, localités déjà colonisés, la prévalence des 

moustiques urbains et la retransmission de la filariose pourraient etres évi- 

tés au niveau des habitations. 

. . ./. . . 
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Compte tenu des aléas propres aux activités des moustiques vec- 

teurs, les captures des moustiques doivent être au minimum répétées 2 fo is  

consécutives. De ce fait les recherches entomologiques sont difficilement 

réalisables pendant les enquêtes cliniques et parasitologipues p l u s  rapi- 

des (rassemblement de la population sur convocation). , *  

c 

I 

I .  

1 

. . .  
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